
[image: Couverture : Caroline Anderson, La promesse du bonheur, Harlequin]


[image: 4eme couverture]


 [image: pagetitre]


Prologue
Qu’est-ce que c’était encore ?
David tourna la tête et jeta un regard agacé à son téléphone mobile posé sur la table de nuit. Dieu que cette sonnerie lui déplaisait ! Pourquoi n’en avait-il jamais changé ?
La sonnerie s’arrêta. Calant de nouveau sa tête contre l’oreiller, il ferma les yeux, essayant de trouver le calme.
Sa sérénité retrouvée fut de courte durée, car le téléphone se remit à sonner. S’en emparant avec un soupir, il consulta le petit écran.
Oh non… pas Georgie. Pas sa petite sœur. Pas maintenant !
Ne pas répondre ? Telle qu’il la connaissait, elle rappellerait jusqu’à ce qu’il finisse par décrocher. Autant donc lui parler tout de suite.
Il appuya sur le bouton vert et s’écria sur un ton faussement enjoué :
— Georgie ! Comment vas-tu ?
— Si tu étais aussi curieux de le savoir, tu m’appellerais de temps en temps.
— Je sais, je suis un horrible grand frère. Quelle mauvaise nouvelle vas-tu encore m’annoncer ?
— Aucune.
— Grands dieux ! C’est un miracle !
— Ecoute-moi au lieu de faire le pitre. J’ai quelque chose de très important à t’apprendre.
— Je suis tout ouïe.
— Cela fait plusieurs jours que je cherche à te joindre. Papa va se remarier avec Liz, la mère de Nick, ma belle-mère…
— Se remarier ! C’est un peu précipité, non ?
— Précipité ? Maman est morte il y a sept ans et cela en fera bientôt deux que papa et Liz se fréquentent !
— Déjà sept ans ! Je n’arrive pas à le croire.
— Eh bien, fais un effort. Quoi qu’il en soit, tu dois venir au mariage. Jusqu’à présent, tu as toujours eu une bonne excuse pour remettre ta venue à plus tard. Résultat, ta dernière visite en Angleterre remonte à avant l’attaque de papa ! Ton empire devra se passer de toi pendant quelque temps car papa rêve que tu sois son témoin. Il n’osera jamais te le demander lui-même mais il faut que tu sois présent le jour de la cérémonie. Et ne t’avise surtout pas de te casser encore quelque chose ! Cette fois, cela ne marchera pas ! Compris ?
— Pour quand est prévue la cérémonie ?
— Pas pour tout de suite. Tu as le temps de voir venir. Ils veulent avoir fini le spa avant de se marier afin d’avoir l’esprit libre pour profiter pleinement de la fête.
— Le spa ?
Georgie poussa un soupir si exaspéré qu’il se mordit la lèvre. Encore une gaffe…
— Tu n’écoutes vraiment rien de ce que je te dis ! Je t’ai déjà expliqué que Nick avait racheté le vieil hôtel en haut de l’avenue principale avec Dan Hamilton et Harry Kavenagh. C’est l’entreprise de papa qui conduira les travaux. Cela te revient, maintenant ?
— Oui, oui, bien sûr…, mentit-il. Je savais que papa travaillait sur un projet, mais je ne me souvenais plus qu’il s’agissait de rénover le vieil hôtel et de lui adjoindre un spa.
— Et pas n’importe lequel ! précisa Georgie sur un ton vibrant de fierté. Le lieu va être somptueux. J’espère seulement que papa ne va pas se tuer à la tâche. Les travaux doivent être achevés pour Pâques. Jusque-là, il ne pourra songer à rien d’autre.
Pâques… Il regarda sa jambe, fit bouger ses orteils et grimaça sous la douleur. On était en… en quoi, déjà ? En juin. Il lui restait donc dix mois d’ici au mariage de son père. Serait-il prêt ?
Il le fallait. Son père ne lui avait rien demandé lorsque, victime d’une crise cardiaque, il avait passé des semaines à l’hôpital. Aujourd’hui non plus, d’ailleurs, il ne lui demandait rien mais, pour que Georgie prévienne si longtemps à l’avance, c’est que leur père comptait vraiment sur lui.
— Je viendrai. Tu peux lui annoncer que je serai là.
— Dis-le-lui toi-même. Si tu es sûr de tenir ta promesse, appelle-le.
La porte s’ouvrit et une infirmière entra, un gentil sourire aux lèvres.
— Tout le monde est prêt, David.
Il sentit les battements de son cœur s’accélérer et, d’un geste de la main, lui fit signe de patienter quelques secondes.
— Crois-moi, Georgie, déclara-t-il dans le combiné, je viendrai.
— Promis ?
— Promis. Embrasse-le très fort de ma part. A présent, je dois y aller. On m’attend pour une réunion et je vais être difficile à joindre pendant quelque temps, mais je te rappellerai dès que possible. En attendant, tu peux dire à papa que je viendrai.
Il coupa brusquement la communication, rangea son téléphone dans son tiroir et inspira longuement avant de chercher le regard de l’infirmière. Il était chaleureux et bienveillant.
— Je suis prêt, déclara-t-il avec un pâle sourire. Passez devant, vous connaissez mieux le chemin que moi…
— Etes-vous absolument sûr de vous, David ? Vous avez bien compris ce qui allait se passer et vous êtes d’accord ?
Non, il n’était sûr de rien et pas davantage d’être vraiment d’accord, mais il avait assez retardé le moment décisif. De toute façon, il n’avait pas le choix. Sa vie en dépendait.
— Absolument, répondit-il d’une voix sourde en fermant les yeux.
Alors, l’infirmière desserra les freins de son lit roulant et le poussa vers le couloir.
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Rien n’avait changé.
Quelques maisons en plus peut-être, un nouveau carrefour à l’entrée de l’avenue principale, des aménagements insignifiants, mais rien de capital.
Après trois ans passés loin de chez lui, ce sentiment de pérennité lui paraissait presque bizarre. La nostalgie qui l’envahit, tandis qu’il traversait à vitesse réduite sa petite ville de bord de mer, fit rapidement naître dans sa gorge une boule aussi grosse que l’Ayers Rock.
Au volant de sa voiture de location, il regarda autour de lui, absorbant les menus changements intervenus aux endroits mêmes où il avait traîné sa carcasse de mauvais garçon et brisé le cœur des filles.
Et des membres de sa famille.
Sans jamais le vouloir.
Après avoir décroché son diplôme, il s’était rendu en Australie pour y passer un an, y avait monté une affaire et, de fil en aiguille, s’était retrouvé pris dans un tel engrenage qu’il avait à peine trouvé le temps de rendre occasionnellement visite à ses proches en Angleterre.
Son accident s’était produit quelques jours avant la crise cardiaque de son père. Il aurait fait n’importe quoi pour pouvoir rentrer tout de suite, mais son état physique le lui défendait. Interdit de voyage en avion — a fortiori pour un vol aussi long —, il avait minimisé l’importance de son accident en prétendant s’être brisé la jambe. Ce qui n’était pas totalement faux.
Quelques mois plus tard, il avait manqué le mariage de Georgie. Ne pouvant de nouveau incriminer sa jambe — après tout, une fracture ne mettait pas tant de temps à guérir —, il avait tout simplement ignoré les appels provenant de sa sœur. Pas de nouvelles, bonnes nouvelles. Georgie avait été obligée de se contenter de cela.
Laisser sa famille le soupçonner d’indifférence lui avait paru encore préférable à lui donner des raisons de se tourmenter. Avait-il bien fait ?
Quoi qu’il en soit, aujourd’hui, il était là, bien obligé d’affronter la situation. Il ne s’y sentait d’ailleurs pas prêt, mais, ayant compris depuis longtemps qu’il ne le serait jamais, il ne lui restait d’autre option que celle de se lancer.
Il décida de s’accorder tout de même un peu de temps pour se remettre du décalage horaire et se préparer à la confrontation.
Il prit la direction du front de mer et passa devant l’hôtel rénové par Nick, Dan et Harry avec ses larges panneaux annonçant à ses clients l’ouverture imminente du centre de remise en forme, avec spa et club de culture physique.
Impressionnant… Avant son départ, c’était encore une vieille bâtisse au toit à moitié effondré. Son père avait effectué un magnifique travail de restauration.
Il descendit l’avenue principale, la gorge serrée, s’attendant à revoir les mêmes magasins exhalant les mêmes odeurs et proposant le même genre de marchandises. Quelle ne fut pas sa surprise de constater que la plupart des boutiques avaient été remplacées et que l’avenue avait maintenant quelque chose de vibrant et d’avenant évoquant les meilleurs côtés du mode de vie anglais.
Oui, en son absence, Yoxburgh était sortie de sa léthargie.
Il longea ensuite le port sur lequel s’alignaient des chaises rendues un peu bancales par les pavés mal jointés et que regardaient les jolies maisons victoriennes transformées en hôtels, cafés ou immeubles d’habitation comme celui où sa sœur avait vécu avec son premier mari.
Une immense villa victorienne de style italien, à la fois impressionnante et chaleureuse avec ses consoles ornées, apparut soudain à ses yeux dans toute sa splendeur. La dernière intervention de son père. Et de Georgie. Car le rôle de sa sœur avait été prépondérant dans cette restauration.
Elle au moins n’avait pas laissé tomber leur père. Alors que lui…
Repoussant le sentiment de culpabilité qui le taraudait depuis des mois, il concentra toute son attention sur le lotissement de maisonnettes qui se trouvait en face de lui. Après s’être débarrassé de l’ancien architecte, Nick avait confié à sa femme le soin de redessiner l’endroit et de présenter son projet. Le travail qu’elle avait accompli était magnifique.
— Bravo, Georgie, murmura-t-il, impressionné.
Il avait hâte de visiter le coin ainsi que la jolie maison où elle vivait avec son nouveau mari et ses enfants et dont elle lui avait envoyé des photos.
Oui, elle avait bien travaillé. Son talent ne faisait aucun doute et il le savait depuis longtemps. De plus, si quelqu’un méritait d’être heureux, c’était bien elle. Elle avait traversé des moments difficiles, quelques années plus tôt, avec son premier mari qui l’avait rendue malheureuse. Aujourd’hui au moins, Nick faisait son bonheur et David s’en sentait réconforté.
Il bifurqua sur sa gauche et approcha discrètement de la modeste maison qui l’avait vu grandir, une bâtisse à trois étages, respectable et chaleureuse, recelant, de la cave au grenier, une multitude de renfoncements et de recoins naturels. Le rêve pour un enfant qui, comme lui, avait toujours adoré se cacher, obligeant sa sœur à le chercher partout et la rendant folle de rage.
Il eut un petit rire. Finalement, la situation n’avait guère changé. N’était-il précisément pas en train de se cacher d’elle en ce moment ?
Considérant la demeure avec attention, il fut déconcerté par la vague de nostalgie qui s’abattit sur lui lorsque, avisant le joli jardin parfaitement entretenu, il aperçut son père sous le porche, avec son air à la fois fort et fragile qu’il connaissait bien, en compagnie d’une belle femme de son âge qui le considérait avec amour. David ne pouvait distinguer son regard à cette distance, mais ce n’était pas nécessaire. Le langage corporel de Liz était suffisamment évocateur de sa tendresse pour l’homme qu’elle allait bientôt épouser.
David eut un sourire ironique. Son père avait trouvé le bonheur alors que sa propre vie sentimentale se trouvait en pleine impasse…
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CAROLINE ANDERSON
La promesse du bonheur

Dés leur rencontre, Molly est tombée sous le charme de David
Cauldwell, qu'elle accueille dans sa maison d’hétes - un gite
qu'elle gére pour assurer sa subsistance et celle de son fils
Charlie. Mais, en dépit du bonheur que lui procure cette
relation amoureuse naissante, elle ne parvient pas a se sentir
sereine. Qu'adviendra-t-il de leur histoire quand, bientét, David
devra repartir pour |Australie ou I'attendent ses affaires ?

LUCY MONROE
Séduite malgré elle

Avec tendresse, Faith caresse son ventre en songeant aux
événements bouleversants de ces derniers mois. Dire qu’elle
avait pensé que sa liaison avec le séduisant Valentino Grisafi ne
serait qu'une agréable passade et qu’elle ne s'attacherait pas ! Un
an apreés, elle ne peut plus nier I'évidence : elle en est éperdument
amoureuse et elle attend son enfant. Mais Valentino, lui, a juré
de ne jamais laisser I'amour entrer dans sa vie.

MARIE FERRARELLA

Un amour infini

Carson le sait : son défunt frére, Kurt, n'a jamais offert a la belle
Lori, sa veuve, 'amour et 'attention qu'elle mérite. Déterminé
a réparer les erreurs de Kurt, Carson se met a entourer sa
belle-sceur de tendresse et |'assure de sa protection — d'autant
qu'elle est enceinte ! Mais, au fil des jours qui passent, leur
relation évolue, bien malgré eux, en sentiments beaucoup
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